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Saute qui peut
Après les Jeux de Paris, les jeux 
Kremlinolympiques ! En marge 
du Forum des Associations, le 7 
septembre dernier, l’équipe du 
« Comité de Défense des Jeux en 
voie de Disparition » détournait 
de façon gentiment parodique 
les épreuves olympiques en pro-
posant une compétition de… 
saute-mouton ! De quoi ravir les 
jeunes futurs athlètes.
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Quels projets pro-
poseriez-vous 
dans le cadre du 
budget participa-
tif 2025 ?
Nous avons déjà vu des initiatives fan-
tastiques dans les éditions précédentes, 
comme le fleurissement de l’avenue Eu-
gène-Thomas, des projets de fresques 
urbaines ou encore l’installation pro-
chaines de canopées végétales sur la 
place Jean-Baptiste Clément. Cette an-
née, je suis convaincu que de nouveaux 
projets d’embellissement, de création de 
lien social et d’innovation seront au pro-
gramme. Ce dispositif participatif permet 
vraiment aux Kremlinois de prendre part 
à la transformation de leur ville, et je suis 
ravi qu’il se poursuive. N'oubliez pas, 
vous avez jusqu'au 20 octobre pour rê-
ver votre Ville de demain !

Comment la Ville 
se mobilise t'elle 
pour Octobre 
Rose ?
Octobre Rose est une cause qui nous tient 
particulièrement à cœur au Kremlin-Bi-
cêtre. Cette année, nous organiserons 
un événement sportif ainsi que plusieurs 
ateliers de sensibilisation au dépistage du 
cancer du sein. Le sport et la santé pu-
blique sont au cœur de ce moment, qui 
vise à encourager la prévention tout en 
rassemblant les habitants autour d’une 
cause commune. C’est l’occasion de bou-
ger ensemble, mais aussi de s’informer et 
d’agir.

Quelles sont 
les prochaines 
étapes pour amé-
liorer les mobi-
lités douces au 
Kremlin-Bicêtre ?
Les travaux du nouveau Schéma de Mobi-
lités de la Ville continueront cet automne 
avec la création de nouvelles pistes cy-
clables. Après le réaménagement de la 
rue Benoit-Malon, nous poursuivons 
notre engagement pour une ville plus 
adaptée aux mobilités douces. Cet au-
tomne, nous entamerons les travaux sur 
la rue du Général Leclerc, avec la création 
de pistes cyclables. Ces aménagements 
font partie d’un plan global visant à 
mieux partager l’espace public entre les 
différents modes de transport et à en-
courager les déplacements écologiques. 
Le bien-être des habitants, la réduction 
de la pollution et la sécurité des cyclistes 
et velotafeurs sont au cœur de ce projet 
global, travaillé avec les habitants et les 
associations au début du mandat et en-
gagé sur plusieurs années.

« Le bien-être 
des habitants, la 

réduction de la 
pollution et la sécurité 

des cyclistes et 
velotafeurs sont au 

cœur du nouveau 
Schéma de Mobilités, 

travaillé avec les 
habitants et les 
associations. »
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Bonnes affaires
28 septembre - Avenue Eugène-Thomas
Les objets du quotidien ont trouvé une seconde jeunesse 
durant le traditionnel vide-grenier organisé par la Ville. 
Bibelots, vinyles, vêtements ou encore chaussures, il y 
en avait pour tous les goûts !

Micro-trot' du mois
9 septembre – Dans les rues du Kremlin-Bicêtre
La nostalgie de la rentrée

Les bonnes feuilles de l’automne
14 septembre – parc Pinel

Alors que la rentrée littéraire a débuté, les 
médiathèquaires de L’Écho ont présenté  leur 
sélection  sous les pommiers du parc Pinel. Entre 
premiers romans, petites maisons d’édition et auteurs 
méconnus, les amateurs de lecture et de découverte 

littéraire ont été comblés.

Patrimoine musical
22 septembre – Salle du Conseil
Pour clore les journées du patrimoine, les orchestres 
des conservatoires intercommunaux de Villejuif et 
du Kremlin-Bicêtre, en collaboration avec l’associa-
tion kremlinoise Ensemble latitudes, ont proposé un 
hommage musical aux compositeurs Darius Milhaud 
et Gabriel Fauré, disparus il y a 50 et 100 ans.

Sur les traces du passé
21 et 22 septembre – En ville

Visite théâtralisée ou guidée, jeux de piste, balade… Que 
ce soit en mairie, à l’Hôpital Bicêtre, au fort, voire même 
au cimetière, les Journées Européennes du Patrimoine 
ont été l’occasion pour les Kremlinois de renouer avec 

l’histoire de leur ville.

L’histoire au coin de la rue
21 septembre – Avenue Eugène-Thomas

C’est symboliquement par Eugène Thomas, 1er maire du 
Kremlin-Bicêtre, qu’a débuté l’inauguration des nou-
velles plaques de rue rendant hommage aux hommes et 
aux femmes dont les noms jalonnent les artères de la ville, 
sans que nous les connaissions vraiment. Un projet choisi 
par les habitants du quartier « Barnufles-Cœur de Ville », 

dans le cadre du budget participatif 2023-2024.
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Convivialité  
en plein air

Dans le cadre du dispositif À l’air 
libre mis en place par la Ville, 
les services municipaux seront 
présents le 9 octobre sur le bou-
levard Chastenet-de-Géry pour 
aller à la rencontre des habitants 
et proposer des activités à des-
tination des familles. L’occasion 
de faire vibrer le lien social à tra-
vers bon nombre d’animations 
ludiques et enrichissantes.

Partage 
littéraire à 

L’Écho

Avis aux amateurs de littérature ! 
Depuis le 3 octobre, le Club des 
lecteurs du Kremlin-Bicêtre re-
joint à présent le premier étage de 
la médiathèque L’Écho, une fois 
par mois, de 19 h à 20 h. Ouvert 
à tous, il permet d’échanger au-
tour de découvertes et d’auteurs 
variés, dans une ambiance convi-
viale. Chacun est invité à partager 
ses impressions et à débattre sur 
l’ouvrage qu’il désire. Une mé-
diathéquaire sera aussi présente 
pour la présentation d’un livre.

Un Kremlinois 
à la coupe 

du monde de 
futsal !

Ayoub Saadaoui, 30 ans, ailier 
de l’équipe kremlinoise du KB 
United, a été convoqué dans la 
liste des 14 Français pour la Coupe 
du Monde de futsal qui se déroule 
jusqu’au 6 octobre en Ouzbekis-
tan. «  C’est une fierté d’avoir un 
joueur qui représente le club et la 
ville à l’échelle internationale. On 
espère qu’il emmènera l’équipe de 
France le plus loin possible dans 
cette compétition. On est tous 
derrière lui et derrière les bleus ! », 
a déclaré Hommad Darkrim,  
le président du KB United.

Chiffre du mois

316
associations 
Kremlinoises
composent le paysage associatif de la Ville. 
Arts et culture, solidarité et entraide ou en-
core mémoire de la ville : chaque année, les 
Kremlinois peuvent trouver en leur sein des 
activités à la mesure de leurs envies. Parti-
cipant chaque année à tous les événements 
majeurs de la commune (Fête de la ville, de 
la musique…), elles constituent le cœur bat-
tant de la cité.

Micro-Folie,  
Maxi-Culture
Les tableaux de maîtres des musées nationaux entrent dans les 
écoles  ! C’est en quelque sorte le principe de la Micro-Folie, 
un espace culturel modulable qui s’est implanté dans les écoles 
élémentaires du Kremlin-Bicêtre depuis début octobre. Soute-
nu par le ministère de la Culture et orchestré par La Villette, ce 
nouveau dispositif, conçu comme un véritable Musée Numé-
rique, va permettre aux jeunes Kremlinois d’avoir accès tout 
au long de l’année à pas moins de 3 200 chefs-d’œuvre issus 
des collections de douze musées et institutions partenaires tels 
que le Centre Pompidou, le musée d’Orsay ou encore celui du 
Louvre. Véritable outil d’éducation artistique et culturelle, la 
Micro-Folie offrira aux écoliers kremlinois une expérience di-
vertissante, instructive et surtout inspirante. L’objectif : rendre 
la culture accessible au plus grand nombre.

Du cirque 
pour les 

vacances !
Les arts du cirque intéressent vos enfants ? 
C’est la grande nouveauté lancée par la mu-
nicipalité dans le cadre des stages sportifs 
organisés durant les vacances de la Tous-
saint ! Jonglages, acrobaties et diabolos se-
ront au rendez-vous, en plus des activités 
traditionnelles comme l’escalade, le roller, 
le bowling ou encore le badminton. Ces 4 
sessions de trois jours chacune permettront, 
du 23 au 30 octobre, de découvrir ou de se 
perfectionner dans ces sports, le tout enca-
dré par des éducateurs sportifs municipaux. 
Sportifs et circassiens en herbe auront 
rendez-vous au gymnase Ducasse pour le 
cirque, à l’école Charles Péguy pour le stage 
de roller et à la halle des sports pour l’esca-
lade. De quoi faire le plein d’énergie avant 
d’aborder la rentrée suivante  ! Début des 
inscriptions : lundi 30 septembre.

Budget participatif : 
changez le visage de 
votre ville !
À vos projets ! Habitant ou copropriété, école ou centre de loisirs, 
tout le monde pourra proposer jusqu’au 20 octobre un projet d’em-
bellissement pour la ville, dans le cadre du budget participatif de 
2025. Du garage à vélos au télescope, en passant par le jardin par-
tagé, vous pouvez tout suggérer. Pour que votre projet d’investisse-
ment soit retenu, il faut néanmoins qu’il remplisse certains critères. 
Il doit être d’intérêt général, localisé dans votre quartier, relever 
des compétences de la Ville et surtout avoir un coût maximum de 
50  000 €, somme allouée  pour chacun des trois quartiers de la 
ville. Alors, si vous pensez avoir une bonne idée pour embellir votre 
quartier, déposez votre projet sur le site de la Ville, via la plateforme 
participative « Le Lien » ou en le déposant dans l’une des 7 urnes 
mises à votre disposition à la médiathèque L’Écho, au Club Lacroix, 
à l’espace jeunesse, au centre social Germaine-Tillion, au CCAS, 
à la MCVA et, bien sûr, à la mairie. Débattus dans les Conseils de 
quartier, les projets retenus seront présentés par le maire lors de ses 
Vœux le 18 janvier 2025, puis réalisés par les services de la ville au 
cours de l’année.

Retrouvez tous 
nos événements

Au cœur  
de la création artistique
Si vous avez toujours voulu visiter les lieux où la création artistique prend forme, la 17e édition 
des journées portes ouvertes des ateliers d’artistes est faite pour vous ! Les 12 et 13 octobre, 
de 16h à 19h, une soixantaine de professionnels reconnus mettront un point d’honneur à vous 
faire découvrir leurs œuvres, qu’il s’agisse de peinture, de sculpture, de gravure ou encore 
de photographie, sans oublier l’art urbain ! Au programme, deux jours de promenades et de 
rencontres instructives, dans les ateliers d’artistes, mais aussi au sein des espaces municipaux 
transformés en galerie, comme la médiathèque L’Écho, le centre social Germaine-Tillion ou 
encore le Club Antoine Lacroix. Si vous avez le sens de l’esthétique, des ateliers de pratique 
artistique vous seront également proposés avec de l’aquarelle, de la linogravure et même une 
initiation à l’élaboration d’un calendrier permanent, histoire d’éveiller l’artiste qui sommeille 
en vous ! De plus, dans le cadre du festival de street art Phénomen’Art organisé par Val-de-
Marne Tourisme & Loisirs, un circuit est élaboré autour des œuvres urbaines de la Ville. Qu’il 
s’agisse d’une visite impromptue ou d’un parcours minutieusement préparé, le week-end du 12 
octobre constituera, comme de coutume, un événement incontournable de la Ville.
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événement exceptionnel, sortie exceptionnelle  ! Il est 19h15, ce 
jeudi 1er août, lorsque huit jeunes Kremlinois, s’engouffrent dans 
les minibus de la Ville, excités comme des puces à l’idée de voir 
la France combattre aux épreuves de boxe des Jeux Olympiques, 

grâce aux places offertes par la Ville. Ils s’assoient, rigolent et attendent que le 
bus démarre. « On est Français donc évidemment, on supporte nos boxeurs ! », 
s’exclame Nahel, 17 ans. Lui et ses amis n’hésitent pas à mettre la musique à 
fond, tandis que le bus commence à rouler en direction de l’Accor Arena de 
Villepinte. Pour Benjamin, 17 ans, c’est avec une petite danse et un V de la 
victoire qu’il vient encourager avec ferveur son pays. Tout comme ses co-
pains, c’est la première fois qu’il assiste à une épreuve olympique. « Je n’ai 
jamais vu de combats de boxe et je suis très content d’y aller avec l’espace 
jeunesse ! Surtout que c’est gratuit ! »

AU REVOIR LA FRANCE…
Au bout d’un moment, la troupe commence à s’énerver : le périphérique 
est bouché. « Si ça continue, on va rater le début ! », lance un anima-
teur. Le bus continue d’avancer péniblement, ce qui n’est pas pour ras-
surer nos camarades. Une fois arrivés, il est déjà 20h15. Les adoles-
cents sortent à toute vitesse du véhicule, suivis par les animateurs, et 
se précipitent vers l’arène. A peine entrés, ils lèvent immédiatement 
la tête vers les écrans géants sur lesquels s’affichent les drapeaux du 
Cap-Vert et de la Belgique. « Eh les gars, c’est pas la Française ! », 
s’écrie sidéré l’un des jeunes. « C’est quoi ce délire ? On a loupé la 
France ! », enchaîne l’un de ses amis. Dépité mais pas vaincu pour 
autant, le petit groupe suit les animateurs qui se fraient un chemin 
en haut des gradins pour rejoindre leurs places. Depuis leurs sièges, 
ils ont une vue d’ensemble sur les 4 tribunes où 16 000 spectateurs 
s’agitent dans le halo des projecteurs. Une ambiance spectaculaire 
qui fait vite oublier leur déception aux jeunes Kremlinois, entraî-
nés par les cris des supporters. « Waouh, c’est une dinguerie ce 

match ! J’en avais jamais vu en vrai, c’est trop bien ! », s’exclame un ado-
lescent. « C’est beaucoup plus vivant en vrai qu’à la télé », souligne un des 
animateurs. 

PRIS DANS L’AMBIANCE
Après cet intense moment de liesse les combattantes olympiques se retirent 
pour laisser place aux boxeurs Thaïlandais et Cubain. Uppercut, esquive, jeu 
de jambes… Les deux adversaires se rendent coup pour coup. Ding ! Fin du 1er 
round, que les arbitres attribuent au cubain. « C’est quoi cet arbitrage ? C’est 
pas le Thaïlandais qui était devant ? J’comprends rien… », se plaint un homme 
en contrebas des adolescents. « Tu comprends jamais rien de toute façon ! », 
lui rétorque sa femme. Nos jeunes assistent hilares à la scène et l’un d’entre eux 
commente amusé : « Oh, le coup bas ! ». Éclat de rire général de la bande qui a 
pris fait et cause pour le boxeur cubain. À la fin des 3 rounds, leurs encourage-
ments n’ont pas été vains : Cuba sort vainqueur de ce duel acharné. Les suppor-
ters poussent des cris de joies et sautent sur place, imités par les Kremlinois.
 « Eh, l’animateur ! Elle est où la médaille d’or ? », demande un jeune. « C’est pas 
ce soir, les médailles !, lui hurle l’un des membres du service jeunesse pour couvrir 
les clameurs de la foule. Là, c’est juste les 16e de finale ! ». Chine, Irlande, Algérie, 
Ouzbékistan…  Pendant toute la soirée, les Kremlinois rient à gorge déployée, as-
sistant avec plaisir à la succession des combats. Au bout de six affrontements, les 
animateurs font signes aux jeunes qu’il est temps de plier bagage, afin de ne pas se 
retrouver bloqués par la foule.

KO !
Il est 22h50. La nuit est tombée. Ereintés par cette soirée riche en adrénaline, les 
jeunes montent dans le bus et s’affalent sur leurs sièges. D’un coup, le ciel de Paris 

laisse échapper des éclairs qui claquent comme des coups de poings. Cela n’effraie pas 
nos jeunes, trop fatigués pour y accorder de l’importance, mais surtout très heureux 
d’avoir vécu cet événement unique dans une vie. « C’était un truc incroyable, j’ai trop 
kiffé, se réjouit Nour, 16 ans. Moi, la boxe anglaise je connaissais, mais j’en avais jamais 
vu en vrai, comme tous les autres en fait. Et puis, les Jeux Olympiques, c’était une pre-
mière ! ». Un enthousiasme auquel les animateurs font écho. « Sans les places offertes par 
la mairie, aucun de ces jeunes n’aurait pu assister à une épreuve des JO, met en avant Tays-
sir, la responsable du service jeunesse. C’est une vraie chance et je suis contente pour eux ». 
Une chance qui a aussi profité à d’autre Kremlinois, puisqu’à l’occasion des JO, la Ville a mis 
à disposition 67 autres places pour assister aux épreuves d’aviron, de golf, de boxe ou encore 
de water-polo.
Alors que la nuit est zébrée d’éclairs et que le ciel déverse des torrents de pluie sur la capitale, 
nos jeunes finissent par s’endormir, épuisés par l’intensité d’une soirée qu’ils ne sont pas prêts 
d’oublier. 

À

Quand les Kremlinois 
se prennent aux Jeux

« Sans les places 
offertes par la 
mairie, aucun de 
ces jeunes n’aurait 
pu assister à une 
épreuve des JO. »

Tayssir BOUBAYA

À l’occasion des Jeux Olympiques de Paris, la mairie du 
Kremlin-Bicêtre a proposé aux Kremlinois de pouvoir 
assister à diverses épreuves. Le 1er août dernier, cette 
mesure a profité aux jeunes de la ville qui ont pu assis-
ter aux épreuves de boxe à l’Accor Arena de Villepinte 
(93). L’équipe du Mag’ était à leurs côtés.
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POLITIQUE SPORTIVE 
DE LA VILLE :  

C’EST DE LA 
DYNAMIQUE !

POLITIQUE SPORTIVE 
DE LA VILLE :  

C’EST DE LA 
DYNAMIQUE !

Parce que le sport est un vecteur d’émancipation et de cohésion sociale, la Ville a mis en 
place, depuis plusieurs années, une politique sportive énergique qui s’adresse à tous les 
âges, afin de ne laisser personne au bord de la piste !

a n’aura échappé à personne. Cet été, avec plus de 
9 millions de billets écoulés, les Jeux Olympiques 
et Paralympiques de Paris ont suscité un engoue-
ment pour le sport comme la capitale en a rarement 

connu. Une fête du sport donc, à laquelle la Ville du Kremlin-Bi-
cêtre ne pouvait pas manquer de s’associer, en proposant gratui-
tement plus de 300 places à ses concitoyens, via ses différents 
services municipaux. Les Kremlinois ont ainsi pu participer à l’al-
légresse générale et s’enthousiasmer pour des disciplines aus-
si diverses que la boxe, l’aviron, le golf ou encore des épreuves 
de para-taekwondo et de para-natation. « La période des Jeux 
Olympiques et Paralympiques a été un moment fort pour notre 
Ville qui nous a permis de nous retrouver tous ensemble autour de 
valeurs communes de dépassement de soi, de respect et d’égali-
té », commente Jean-François Delage, le maire du Kremlin-Bi-
cêtre.

DES ÉQUIPEMENTS TOUS TERRAINS
Une initiative qui s’inscrit dans le droit fil de la politique spor-
tive que la Ville mène sur son territoire depuis quelques années 
déjà et qui traduit sa volonté de rendre le sport accessible à tous 
les âges. « Au Kremlin-Bicêtre, l'émancipation par le sport est 
une priorité pour la Ville, affirme avec vigueur Julie Defrance, 

devons d’abord à l’investissement et la qualité de travail de ces 
agents qui accueillent aussi le public », insiste Julie de France.

SPORT SCOLAIRE…
Véritables fer de lance de la politique sportive de la Ville, ces 
équipements profitent à toutes les classes d’âge, à commencer 
par les plus petits. Du CP au CM2, la Ville accompagne en effet 
la pratique et la découverte de nombreuses disciplines grâce aux 
deux éducateurs sportifs municipaux, qui encadrent une fois par 
semaine un parcours organisé autour de sports individuels et col-
lectifs : de l’acrogym pour les CP, des jeux d’opposition pour les 
CE1, des jeux « pré-sportifs escrime » pour les CE2, du tennis de 
table pour les CM1 ou encore du handball pour les CM2. A quoi 
s’ajoutent également les cours de natation à la piscine intercom-
munale gérée par l’EPT du Grand-Orly Seine Bièvre. « Depuis 
2020, à l’initiative de la nouvelle municipalité, l’année se conclut 
par des Olympiades scolaires où les classes s’affrontent par ni-
veau sous forme de jeux, explique Mathilde Fèvre, la responsable 
du service des sports. Le but est ici de rassembler et de décloison-
ner les écoles autour d’un événement festif et fédérateur. »   

… ET EXTRA-SCOLAIRE      
Parallèlement à ces missions, les éducateurs sportifs du service 
des sports animent également durant les vacances scolaires des 
stages de 3 jours, afin que les 8-12 ans puissent découvrir ou se 
perfectionner à la pratique de disciplines comme le roller, l’esca-
lade, l’ultimate, le bowling, la crosse canadienne, ou encore le 

« L'émancipation par 
le sport est une prio-

rité pour la Ville. »
Julie Defrance, 

conseillère municipale déléguée aux sports
Ç conseillère municipale déléguée aux sports. Chaque jour, des 

centaines de Kremlinoises et de Kremlinois, du plus jeune au plus 
âgé, utilisent les structures sportives de la Ville. Nous avons à 
cœur de rendre leur pratique et leur expérience la plus épanouis-
sante possible », complète l’élue. 
Pour ce faire, cinq équipements sportifs majeurs sont répar-
tis sur l’ensemble du territoire communal. Avec son dojo, sa 
salle d’armes et sa salle de tennis de table, le COSEC Elisa-
beth-et-Vincent-Purkart voisine avec le gymnase Jacques-Du-
casse, où un terrain omnisport, un plateau de gymnastique ainsi 
qu’un cours de tennis en extérieur offrent des milieux adaptés 
à de nombreux sports. Tandis que la piscine intercommunale 
accueille les nageurs sur un bassin olympique de 50 mètres, la 
piste d’athlétisme et le terrain de football du stade des Esse-
lières, ainsi que la salle polyvalente de la Halle des sports Ro-
bert-Hurtado, complètent sur le haut de la ville un bouquet de 
structures sportives déjà fort riche. 
Tout au long de l’année, plus de 17 agents et vacataires apparte-
nant au service municipal des sports se mobilisent de 7h à 23h, 7 
jours sur 7, pour entretenir ces équipements et permettre aux as-
sociations sportives et aux élèves de la ville de pouvoir pratiquer 
leurs activités dans de bonnes conditions. « Si ces structures sont 
en aussi bon état après de nombreuses années d’usage, nous le 

badminton. Des activités qui seront cette année complétées par 
une nouveauté : du cirque et des acrobaties, permettant aux plus 
jeunes d’exercer leur motricité fine.
Pour 2024/2025, la municipalité prévoit également de s’associer 
au dispositif national « Savoir Rouler à vélo », pour apprendre 
l’usage de la bicyclette aux 6-10 ans. Une initiative, dont la der-
nière étape serait de permettre aux enfants de pouvoir faire du 
vélo en ville et qui s’inscrit logiquement dans le schéma de mobi-
lités douces que la municipalité entend mettre en place prochai-
nement sur son territoire. « Au Kremlin-Bicêtre, nous agissons 
afin que chacun de nos jeunes puisse découvrir et pratiquer une 
activité  physique qui lui permet de se développer, tant sur le plan 
physique que personnel », motive Jean-François Delage. 

SOUTIENS FINANCIERS
Avec plus de 3 000 licenciés, les clubs tels que le CSAKB, l’USKB 
ou encore KB United constituent évidemment l’épicentre de la 
pratique sportive  de la ville. Une pratique que la municipalité 
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soutient et encourage en versant pas moins de 400 000 € de 
subventions aux associations pour leur permettre de fonction-
ner dans de bonnes conditions. Outre la mise à disposition des 
équipements sportifs, la Ville prend aussi à sa charge les frais 
d’entretien, de gardiennage et de chauffage de ceux-ci, tandis 
que minibus et car municipal sont prêtés pour assurer les dépla-
cements des clubs à l’extérieur. 
Dans une volonté d’offrir aux Kremlinois l’accès égal aux ac-
tivités sportives, la Ville a mis en place le dispositif Bourse au 
sport. Cette aide financière indirecte apportée aux familles lors 
de l’inscription d’un ou plusieurs enfants à un club sportif du 
Kremlin-Bicêtre permet aux jeunes Kremlinois âgés de 4 à 17 ans 
de bénéficier d’une réduction prise en charge par la Ville et cal-
culée selon le quotient familial.

LIBERTÉ SPORTIVE
Pour tous ceux qui ne peuvent s’ajuster aux créneaux horaires 
proposés par les clubs, La Ville a imaginé d’autres alternatives. 
En plus du dispositif Sport en Liberté qui donne aisément accès, 
tous les dimanches, aux infrastructures sportives du stade des 
Esselières (Voir ci-contre), des agrès de renforcement muscu-
laire sont accessibles au parc Pinel, à la Résidence des Bergonié 
et dans le quartier des Martinets. Ouverts à tous les passionnés, 
5 city stades, répartis sur toute la commune, permettent égale-
ment la pratique combinée du football, du basket et du handball. 
Deux blocs d’escalade situés au parc Pinel ainsi qu’un skatepark 
au stade des Esselières complètent ce dispositif d’un sport sans 
contrainte.

EMANCIPATION SPORTIVE POUR TOUS LES 
ÂGES
Afin de rassembler les Kremlinois autour d’un événement sportif, 
familial et ouvert à tous, qui explore toutes les facettes et les va-
leurs du sport, la Ville organise depuis deux ans les Olympiades 
Kremlinoises, au parc de Bicêtre. Sportifs confirmés ou du di-
manche de tous âges ont ainsi l’opportunité de se mesurer dans 
des disciplines variées telles que la boxe, l’escalade, le parkour, 
le basket ou encore des épreuves handisport comme le cécifoot, 
le hand-fauteuil ou la boccia. « La Ville met un point d’honneur 
à mettre en avant le handisport, explique Jean-François Delage, 
car je crois fermement que le sport est bien plus qu'une activi-
té physique. Il est un puissant vecteur d'émancipation pour tous, 
favorisant l'inclusion, la cohésion sociale et le bien-être physique 
et mental. » 
Une volonté qui se traduit également par des actions à l’adresse 
de nos séniors. Deux fois par semaine, le Club Lacroix organise 
en effet des séances d’aquagym et de natation à la piscine in-
tercommunale, ainsi que des sessions de gymnastique dans les 
structures du stade des Esselières. Tout au long de l’année des 
ateliers d’exercices physiques sont aussi proposés aux adhé-
rents. Le but : rester actif pour bien vieillir. 
« Nous continuerons à investir dans le sport pour garantir qu’il 
reste un levier d’émancipation et d’opportunités pour toutes 
les Kremlinoises et tous les Kremlinois, quels que soient leur 
âge, leurs moyens ou leurs parcours  », concluent de concert 
Jean-François Delage et Julie Defrance. 

CHIFFRES CLÉS

5
équipements sportifs

3 000
licenciés

400 000 €
de subvention aux 

clubs

15
événements sportifs 

organisés par an

Sport en Liberté... et en gratuité

Avis aux sportifs du dimanche ! Si vous ne savez pas où pratiquer votre discipline 
favorite, le dispositif municipal « Sport en liberté » est fait pour vous ! Tous 

les dimanches, de 10h à 12h30, la Ville propose une utilisation libre et gratuite de 
son plus bel équipement sportif : le complexe des Esselières, qui comprend la piste 
d’athlétisme, le stade de football, ainsi que l’accès à la Halle des sports. Pas besoin 
d’apporter votre propre matériel : tout est mis à votre disposition pour vous accom-
pagner dans l’activité de votre choix. Destiné aux personnes de tous âges, les sports 
proposés sont nombreux : athlétisme, badminton, basket-ball, volley-ball, speedball, 
ultimate… Pour les plus petits, un parcours de coordination est également prévu. Que 
vous veniez en famille, seul ou accompagné, vous pourrez compter sur le profession-
nalisme des éducateurs sportifs employés par la Ville, ou alors pratiquer indépendam-
ment. « Sport en Liberté est un vrai plus sportif pour tous les Kremlinois, avec un accès 
facile, encadré par des professionnels et gratuit, qui plus est !, explique Mathilde Fèvre, 
responsable du service des sports. Du plus jeune au plus âgé, chacun a la possibilité de 
s’épanouir grâce aux multiples disciplines sportives proposées. »

Durant les vacances scolaires, (sauf celles d’été et celles de Noël), le complexe des 
Esselières reste ouvert du lundi au vendredi de 10h à 17h. Vous n'avez désormais plus 
d’excuse pour ne pas pratiquer d’activité sportive régulière au Kremlin-Bicêtre !

Sport en Liberté
Tous les dimanches de 10h à 12h30
Du lundi au vendredi de 10h à 17h durant les vacances scolaires
Stade des Esselières 
53, rue du Professeur-Bergonié
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COSEC Élisabeth et Vincent Purkart
12, boulevard Chastenet-de-Géry – 01 46 72 43 37

Gymnase Jacques Ducasse 
5, boulevard Chastenet-de-Géry – 01 46 72 93 26

Halle des Sports Robert-Hurtado
53, rue du Professeur Bergonié – 01 49 60 54 91

Stade des Esselières
53, rue du Professeur Bergonié – 01 47 26 63 53

Piscine intercommunale du Kremlin-Bicêtre 
48, avenue Charles-Gide – 01 43 90 38 50

Terrain de tennis
5, boulevard Chastenet-de-Géry – 01 49 60 54 92

City stade Chastenet de Géry 
5, boulevard Chastenet-de-Géry

City stade des Martinets 
63, rue Marcel-Sembat

Skatepark 
53, rue du Professeur Bergonié – 01 49 60 54 91
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« Le sport est bien plus 
qu'une activité phy-

sique. Il est un puissant 
vecteur d'émancipation 

pour tous, favorisant 
l'inclusion, la cohésion 
sociale et le bien-être 
physique et mental. »

Jean-François Delage 15
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Paroles de 
Kremlinois

« Je fais du sport au Kremlin-Bicêtre depuis que j’ai 3 ans ! D’abord du football, puis 
de l’athlétisme depuis maintenant 8 ans. Quand je porte le maillot de la ville, c’est 

une fierté, car j’y suis né, j’y travaille et j’éprouve un vrai attachement pour le 
Kremlin-Bicêtre. D’une manière générale, pour une petite ville comme la nôtre, 
avec la piscine, le stade et les gymnases, je trouve qu’on est assez bien équi-
pés. Et puis, on a la chance d’avoir une mairie qui soutient vraiment le sport, 
avec des équipements publics entretenus, la mise à disposition du mini-bus, le 

prêt de matériel et l’apport d’éducateurs sportifs. »
Aurélien, 39 ans

« Autrefois, je pratiquais la natation à 
la piscine du Kremlin, très tôt le matin. 
Mais, depuis que les horaires d’ouver-
ture ont changé, ça ne correspond plus à 
mon emploi du temps de commerçant. En 
revanche, ma fille a pratiqué longtemps 
le handball au gymnase Ducasse et mon 
fils fait toujours du football au stade des 
Esselières ! Comme je suis Kremlinois de-
puis 35 ans, j’ai vu l’évolution de la pra-
tique sportive sur la commune. Depuis 
1997, je trouve qu’on a fait de plus en 

plus de choses dans ce domaine, avec 
notamment la création de la Halle 

des sports, des City-stades, du 
Skatepark, du bloc d’escalade, 
etc. Je pense que c’est impor-
tant que les jeunes aient des 
lieux comme ça pour se réunir, 
se distraire et se dépenser. Ça 

donne une image sympa de la 
ville. »

Ali, 65 ans

« Je suis Kremli-
noise depuis 
presque 50 ans. 
Pendant de lon-
gues années j’ai 
pu profiter des 
activités spor-
tives proposées 
par la Ville en faisant 
du judo, de l’aïkido et du 
tennis de table au CSAKB et à l’USKB. 
Aujourd’hui, je pratique plutôt la marche 
nordique et le self défense. L’exercice 
physique est très important quand on 
commence à prendre de l’âge car ça per-
met de bien vieillir. Dans cette ville, il y a 
un vrai soutien vis-à-vis des clubs spor-
tifs, mais je pense qu’on pourrait en faire 
encore plus, car le sport, c’est une ques-
tion de santé publique. Et c’est une an-
cienne aide-soignante qui vous le dit ! »
Huguette, 65 ans

« J’ai des horaires élas-
tiques qui ne me per-

mettent pas de faire 
du sport en club, ce 
qui m’oblige à faire du 
yoga et du stretching 
chez moi. En re-

vanche, mon  fils de 7 
ans fait des échecs de-

puis 2 ans et il s’est inscrit 
cette année au handball. C’est 

sûrement l’effet JO, mais je pense que le fait 
d’avoir pratiqué la discipline à l’école, sur le 
temps périscolaire, lui a permis de choisir quel 
sport il voulait vraiment faire. C’est une bonne 
initiative municipale, car le sport est important 
dans la vie des enfants : il véhicule des valeurs 
de partage et de respect, qui en fait une école 
de vie. »
Bolly, 45 ans

« On est très sportifs chez nous : mon père 
pratique la course à pied en loisirs, mon 
fils fait du tennis de table à l’USKB et moi 
du demi-fond au CSAKB depuis 2018. 
Il y a une vraie ambiance familiale dans 
ce club qui me plaît bien. Je peux diffici-
lement vous dire le contraire, car c’est au 
bord de la piste d’athlétisme que j’ai rencon-
tré mon compagnon  ! Pour le reste, je trouve 
qu’ici, on a facilement et rapidement accès à beaucoup 
de structures différentes. Qu’on habite le haut ou le bas de la ville, on peut 
aisément faire du sport en 10-15 mn, sans être véhiculé. Et ça, c’est plutôt 
bien. »

Armelle, 32 ans

« Je fais environ 45 mn de footing tous 
les matins dans les rues de la ville, en 
finissant toujours sur le parvis de la 
mairie. Etant dentiste, je n’ai mal-
heureusement plus le temps de pro-
fiter des équipements sportifs de la 
ville, que je trouve assez bien pourvus 
dans ce domaine. Même si je ne suis 
pas inscrit dans un des clubs de sport du 
Kremlin-Bicêtre, je pense qu’il est important 
que la Ville les soutienne financièrement pour permettre à tous les ni-
veaux de revenus et à toutes les classes d’âge de faire du sport. »

Sami, 36 ans
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Pascale Soubrane
Sur le toit du monde

Le 22 mai 2024, Pascale Soubrane, une Kremlinoise de 55 ans, est deve-
nue la 17ème française à avoir gravi l’Everest. Un exploit que cette férue d’al-
pinisme qui dit « garder les pieds sur terre » doit autant à sa détermination 
qu’à son sens des réalités.

vec suffisamment de volonté et 
une bonne dose de pragmatisme, 
les rêves se concrétisent. C’est en 
quelque sorte la leçon que Pascale 

Soubrane, une ingénieure en informatique de 
55 ans, vient nous transmettre quatre mois 
seulement après avoir gravi l’Everest. «  J’ai 
trois passions dans la vie, dit-elle : la montagne, 
le voyage et la photo. L’alpinisme me permet de 
conjuguer les trois ».

DE LA TOUR EIFFEL AU MONT-BLANC
Une passion pour les sommets qui prend corps à 
12 ans, lorsque ses parents achètent un apparte-
ment au Kremlin-Bicêtre. « Depuis notre 6e étage, 
nous avions une vue imprenable sur la tour Eiffel, 
qui me donnait déjà des envies d’altitude ! », glisse-
t-elle dans un sourire. Il faut dire que la famille a 
pris l’habitude de prendre ses vacances à La Plagne, 
en Savoie, ce qui permet à la jeune fille d’aperce-
voir le Mont-Blanc. « À 14 ans, j’avais la sensation 
qu’il me narguait de loin », se remémore Pascale, qui 
commence à ce moment-là à pratiquer l’escalade 
grâce aux colos proposées par l’UCPA. Assez vite, 
elle se lance dans des courses en haute montagne 
avec l’ascension à 17 ans de la Tsanteleina (3 605 m) 
dans les Alpes, puis du Grand Paradis (4 061 m), l’an-
née suivante. « Tout de suite, je m’y suis sentie bien, 
j’étais dans mon élément, dit-elle simplement. J’avais 
trouvé la combinaison de l’esthétisme et du défi ». Il lui 
faudra cependant attendre 9 ans et la fin de ses études 
d’ingénieure pour aller tutoyer à nouveau les sommets, 
avec l’ascension du Mont-Blanc, en 1996.

TOUJOURS PLUS HAUT
Dès lors, elle enchaîne les défis aux quatre coins de la 
planète : le Kilimandjaro (5 895m) en 1999, l’Island 
Peak, au Népal (6 189m), un an plus tard, le Sajama 
(6542m) en Bolivie, en 2009, ou encore le Pic Lénine 
(7 134m), au Kirghizstan, en 2015, à l’âge de 46 ans  ! 
« Le but, c’est d’aller toujours plus haut, motive la Kremli-
noise, car plus on s’élève, plus on grandit physiquement, 
mais aussi mentalement ». C’est dans ce sens qu’elle déve-
loppe un intérêt prononcé pour le fameux challenge des 7 
sommets, un défi majeur en alpinisme qui consiste à gravir 
les montagnes les plus élevées de chaque continent. « Mais 
comme je suis une alpiniste qui garde les pieds sur terre, ex-
plique cette cartésienne, pour que ça devienne un objectif, 
il faut que ce soit réalisable. Quand j’ai vu que des agences 
proposaient l’ascension de l’Everest avec des guides expéri-

mentés, c’est devenu un but concret ». Après avoir vaincu le Denali 
(Alaska) et l’Aconcagua (Argentine), deux étapes importantes des 
7 sommets, elle s’attaque une première fois au toit du monde en 
2022. Mais l’expédition tourne court. Alors qu’elle atteint le camp 
3 de l’Everest, à plus de 7 000 m, elle doit renoncer à aller plus 
haut, vaincue par l’apparition d’un ulcère. Mais en femme obsti-
née, Pascale Soubrane ne renonce pas. Après deux ans de prépa-
ration physique intense, elle tente un nouvel assaut. 

L'ASSAUT
Le 1er avril 2024, elle atterrit à Katmandou où l’attendent 15 jours 
de randonnée en direction des 5 400 m du camp de base de l’Eve-
rest. S’ensuivent différents allers-retours d’acclimatation entre 
les premiers camps répartis sur la montagne. « On doit s’accoutu-
mer à l’altitude et attendre une fenêtre météo favorable, explique 
la Kremlinoise. C’est assez long et, à ce moment-là, il faut un men-
tal à toute épreuve ». Enfin, le 17 mai, après plus de 30 jours au 
pied de l’Everest, c’est l’assaut final. La montée vers le camp 1 est 
tout de suite une épreuve. « Durant les 8h30 d’ascension, il faut 
grimper des cascades de glace, passer des séracs hauts comme des 
immeubles et franchir des crevasses abyssales sur des échelles en 
acier », raconte l’alpiniste. Passant une nuit sur chaque camp, elle 
parvient au camp 3, à 7 060m, le 20 mai, où elle est équipée en 
oxygène. Le lendemain, à 5h du matin, débute la montée de la 
face très raide du Lhotse. « On atteint le camp 4, à 7 900m, à 
la mi-journée. Là, je grignote, je dors un peu avant d’attaquer la 
Death Zone, c’est-à-dire la zone où la raréfaction de l’oxygène 
peut être mortelle et où chaque geste est difficile. Psychologique-
ment c’est une lutte, un combat de volonté ne serait-ce que pour 
se réhydrater ».

AU SOMMET
À 22h, dans le silence glacé de la nuit himalayenne, il faut songer 
à repartir à la lueur des lampes frontales. Au bout de 3h d’effort, 
le groupe atteint la plateforme du  Balcon, où une pause et un 
changement de bouteille d’oxygène sont nécessaires. Puis, alors 
que le jour se lève, c’est la progression sur l’arrête sommitale. 
« Au loin, on voyait l’ombre projetée de l’Everest, explique-t-elle. 
À ce moment-là, j’ai eu une vraie sensation de vertige. » À 6h55 
enfin, elle atteint les 8 848m du sommet. « Il faisait un temps 
splendide, il n’y avait pas de vent, ce qui m’a permis de rester 47 
minutes sur le toit du monde. Ce qui est beaucoup ! » Elle en pro-
fite pour immortaliser sur la pellicule cet instant éphémère en dé-
ployant un drapeau français, puis une pancarte aux couleurs du 
Kremlin-Bicêtre (!), avant d’entamer les 5h de descente jusqu’au 
camp 4, puis d’atteindre le camp de base le 24 mai.

Prochaine étape pour cette femme opiniâtre : le Mont Vinson en 
Antarctique ! Le Kremlin-Bicêtre n’a pas fini d’atteindre les som-
mets ! 

« Plus on 
s’élève, plus 

on grandit 
physiquement, 

mais aussi 
mentalement. »

Si vous étiez une rue de la ville ?
La rue du général Leclerc

... un bâtiment de la ville ?
La mairie : on y délivre les passeports !

... un commerce de la ville ?
Le magasin Picard

PORTRAIT CHINOIS
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Forum des 
associations : le 

lien social d’abord
Le ciel maussade de ce samedi 7 septembre n’aura pas 
gâché la fête ni douché la curiosité des Kremlinois venus en 

grand nombre arpenter les stands du Forum des associations 
disposés dans l’enceinte du parc Pinel et le long de la rue Rossel. 

Une journée qui leur aura permis d’apprécier toute la richesse 
du tissu associatif local, vecteur intergénérationnel et de lien 

social.

Moi, j’veux faire du judo, de l’escrime, de 
l’escalade et du saut à la perche ! ». Au 
Forum des associations de ce samedi 7 
septembre, Arthur, 7 ans, n’en démord 

pas : depuis qu’il a vu les Jeux Olympiques à la té-
lévision, il veut s’inscrire dans toutes les sections 
sportives du Kremlin-Bi-
cêtre  ! À ses côtés, sa mère 
a bien du mal à lui expliquer 
que même les champions ne 
pratiquent qu’un seul sport  : 
l’enfant se tourne déjà vers 
la petite table de ping-pong 
dressée dans un des coins de 
la rue Rossel où deux jeunes 
garçons font une petite par-
tie. «  Et puis ça, aussi  !  », 
hurle-t-il à l’adresse de sa 
mère dont les épaules s’af-
faissent aussitôt. «  Je sens 
que la journée va être compli-
quée », glisse-t-elle dans un 
sourire déjà fatigué.

PLUS D’AMIS QUE SUR FACEBOOK !
Comme la mère d’Arthur, beaucoup de parents sont 
venus avec leurs enfants afin de leur trouver une 
activité sportive extra-scolaire, mais aussi saluer de 
vieilles connaissances. C’est le cas, par exemple, de 
Marie-Pierre et Bruno, un couple de quarantenaire, 
et leur fille de 6 ans. « On vient tous les ans, pré-
cisent-ils de concert, car les associations sont ca-
pitales dans une ville comme la nôtre. Ça créé de la 
cohésion sociale, culturelle, sportive et ça favorise 
le contact humain. On est bien placés pour en par-
ler, ajoutent-ils avec une œillade complice : on s’est 
rencontrés dans notre association de musique  !  » 
Non loin de là, Léo, 28 ans et Éléna, 25 ans, ap-
prouvent à leur manière : « Ce qu’il y a de bien avec 
les associations, c’est que c’est intergénérationnel : 
on s’ouvre à d’autres personnes qu’on n’aurait pas 

l’occasion de rencontrer autrement. En 
fait, on s’y fait plus d’amis et de connexions 
sociales que sur Facebook ! »

PLUS FORTS ENSEMBLE
Durant toute la journée, les visiteurs auront déam-

bulé sur les stands des 53 
associations présentes à ce 
grand rendez-vous de rentrée 
et représentatives de leur di-
versité et de leur vitalité. Du 
club d’échecs jusqu’aux bro-
deuses kremlinoises, en pas-
sant par les clubs de sport, 
l’atelier des arts, l’ECAM, 
les associations de parents 
d’élèves, les AMAP, les sec-
tions d’anciens combattants 
ou encore les associations hu-
manitaires et fraternelles, le 
choix était vaste pour trouver 
une association en phase avec 
ses passions ou ses centres 

d’intérêt. C’est précisément le cas de Marie, 67 ans, 
une fervente écologiste, qui a fait un arrêt sous le 
barnum de l’association La Ruche du KB. «  Être 
dans une association, c’est aussi un acte militant, 
affirme-t-elle. C’est donner un sens concret à une 
conviction profonde en tentant de faire bouger les 
choses, même si c’est à un niveau modeste. »

Pour Patrick, 68 ans, bénévole à la Confédération 
Générale du Logement (CGL), l’engagement asso-
ciatif prend un autre sens. « Les associations, c’est 
aussi de l’entraide, dit-il. Elles peuvent rendre ser-
vice aux gens dans la difficulté ou les défendre face 
à des problèmes qui les dépassent et devant lesquels 
ils se sentent désarmés et impuissants, en créant des 
unités locales d’action collective. Car ensemble, on 
est plus forts ! ». 

AGENDA

12 octobre
Coup’Tif

Par l’association MCKB
•	Collecte de cheveux pour 

perruques médicales
•	Concours « La plus jolie 

tresse »
•	Jeu : poids de la collecte
•	Documentaire « une vie 

autour du cheveu »
memoirecimetierekremlinbicetre 

@gmail.com
15h30, à l’Espace André 

Maigné

13 octobre
Atelier d’art-plastiques 

parents enfants
Par l’Atelier des Arts

De 2 à 8 ans 
15 € par duo 

atelierdesart.fr
06 16 86 13 29

11- 12h, au 23 bis,  
rue Robert-Schuman

15 OCTOBRE 
Smart Vélo, l’école du vélo
Par l’association Histoires 

de femmes
10h30 – 12h30,  

au parc de Bicêtre
Également les 16, 19, 23, 

26, 30 octobre  
et 2 novembre

Mêmes heures, même lieu

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso

«

« Dans les 
associations, 

on se fait 
plus d’amis 

que sur 
Facebook ! »

Léo et Éléna

La dernière 
demeure des 
Kremlinois
C’est un endroit auquel on évite de penser, 
mais qui est pourtant d’utilité première. 
Entretenu par Samire Smaali et son équipe, 
ainsi que par deux agents du service Es-
paces verts de la mairie, le cimetière du 
Kremlin-Bicêtre est un lieu propice aux sou-
venirs mais plus vivant qu’on ne le croit.

uiétude. Paix. Silence. Niché en retrait de l’avenue 
Fontainebleau, le cimetière du Kremlin-Bicêtre est 
sans doute l’endroit le plus calme de la ville. D’une 
superficie de 3,5 ha, répartis en 18 divisions, il offre 

un repos bien mérité à plus de 11 000 de ses « locataires ». Bien 
qu’il soit légitime de penser qu’il s’agisse d’un espace dénué de 
toute vie, il n’en est rien. Toute l’année, le responsable du ci-
metière, Samire Smaali et son équipe veillent sur les tombes et 
accueillent nombre de visiteurs. Ouvert de 8h à 18h en semaine, 
et de 9h à 18h le week-end, le cimetière permet aux proches 
de venir se recueillir sur les tombes en toute sérénité, dans un 
cadre sécurisé et bien entretenu.

UNE BESOGNE ARDUE
Avec l’approche de la Toussaint, les exigences sont plus hautes 
pour pouvoir accueillir les familles. Responsable depuis 2007, 
Samire Smaali et son équipe s’occupent des reprises de conces-
sions déchues, remettent à niveau les alignements pour une 
nouvelle installation et donnent des indications aux sociétés 
privées pour la construction de caveaux. Pour remplir son rôle, 
il peut compter sur le professionnalisme de ses deux fossoyeurs. 
« Chaque jour, on casse 6 tonnes de pierres qu’on transporte à 
la main, raconte le fossoyeur Abel-Denis Ribeiro Dantas. Mais, 
dans notre métier, le plus dur, c’est l’ouverture d’un caveau. 
On ne sait jamais dans quel état on va trouver un corps. Il faut 
être mentalement préparé pour ne pas lâcher ». En plus de ces 
conditions délicates, travailler avec la mort demande beaucoup 
de courage. « Ici, on parle le langage des défunts  : cercueils, 
creusement, fosses… Cela peut être éprouvant. Une fois que 
nous quittons le travail, nous redevenons des civils pour conser-
ver un équilibre », poursuit Samire Smaali. 

UN ENTRETIEN SANS FIN 
Aussi compétente soit elle, l’équipe ne peut entretenir seule ce 
lieu de mémoire. Affectés au cimetière de manière permanente, 

deux jardiniers du service Espace verts l’entretiennent dans la 
discrétion la plus totale. Désherbage, arrosage, taille des haies, 
nettoyage des croix du carré militaire, tonte des pelouses… En-
tretenir le cimetière est un cycle sans fin, qui demande beaucoup 
de vigilance et de minutie. En plus de cela, les Espaces verts 
cherchent constamment à réduire leur empreinte écologique, 
notamment par l’utilisation de matériels électriques. «  Notre 
objectif, c’est de réduire notre impact sur l’environnement, mais 
aussi sur l’acoustique pour les visiteurs et ceux qui habitent au-
tour du cimetière », explique Xavier Pince, le responsable du 
service Espaces verts. 

DES LIENS ÉTERNELS
Cet entretien consciencieux est rassurant pour les familles, 
qui savent aussi que l’équipe du cimetière est toujours là pour 
les épauler. « Notre manière de travailler génère soit de l’in-
quiétude, soit du bienfait, explique Abel-Denis. C’est pour cela 
qu’on rassure les proches constamment ». Un dévouement que 
les Kremlinois habitués des lieux apprécient en envoyant cartes 
postales ou chocolats à l’équipe de Samire Smaali. Au-delà des 
affinités humaines, le cimetière compte en son sein des rési-
dents plus craintifs… Le jour, les pigeons, les pies et les chats 
surveillent les alentours, tandis que la nuit, c’est un renard qui 
fait sa ronde. Décidemment, le cimetière du Kremlin-Bicêtre 
est bien plus vivant qu’il n’y paraît. 

Q

« Ici, on parle le langage 
des défunts : cercueils, 

creusement, fosses… 
Cela peut être éprouvant. 

Une fois que nous 
quittons le travail, 

nous redevenons des 
civils pour conserver un 

équilibre »
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Iannis Roder
Directeur de l’Observatoire de l’éducation de la 
Fondation Jean Jaurès et professeur d’histoire 
géographie en Seine-Saint-Denis

Isabelle de Mecquenem
professeur de philosophie, membre du Conseil des 

sages de la laïcité et des valeurs de la République du 
ministère de l’Education nationale

LE MAG’ : SUR QUELS PRINCIPES L’ÉCOLE DE LA RÉPUBLIQUE 
S’EST-ELLE CONSTRUITE ?
Iannis Roder : En 1882, lorsque Jules Ferry instaure l’enseignement laïc et obligatoire pour tous, 
l’idée principale qui guide le gouvernement républicain est de soustraire les enfants de France à 
la mainmise de l’Église afin de pérenniser la République. D’où la nécessité de laïciser les ensei-
gnants par la loi Goblet de 1886. Ainsi, l’école offre la possibilité d’accéder à l’émancipation en se 
construisant par l’accès à un savoir basé sur la science et la raison. Il s’agit de se dégager des dé-
terminismes qui sont les nôtres quand nous arrivons à l’école et de construire notre libre-arbitre, 
condition d’une citoyenneté consciente et active. C’est donc sur le principe de laïcité qui donne un 
cadre aux valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité que l’école s’est construite.

À QUELS DÉFIS L’ÉCOLE EST-ELLE AUJOURD’HUI CONFRONTÉE ?
I. R. : L’un des principaux défis est de faire comprendre aux jeunes le principe de laïcité, qu’une 
majorité voit comme une contrainte. Certains ne comprennent pas que l’école leur propose la 
liberté quand ils ne voient que l’impossibilité d’afficher des marqueurs identitaires qui, en réalité, 
enferment, figent et divisent. L’autre défi est de lutter contre toutes les formes de discrimina-
tions et de racismes qui peuvent exister. Si tous les racismes sont inquiétants, l’antisémitisme est 
celui qui, aujourd’hui, au regard de ce qui se passe au Proche-Orient, débouche parfois sur des 
agressions très graves. Or, il faut faire comprendre aux enseignants que la lutte contre le racisme 
et l’antisémitisme est une question qui touche à l’universel, et à l’essence même de la République.

SELON VOUS, L’ÉCOLE EST-ELLE ENCORE LE CREUSET D’UN AP-
PRENTISSAGE DES VALEURS DE LA RÉPUBLIQUE ?
I. R. : Même si cela demande beaucoup plus d’efforts qu’il y a 50 ans, je suis convaincu que l’école 
reste le lieu d’apprentissage des valeurs de la République. Je vois chaque jour la manière dont 
les professeurs travaillent pour faire vivre les valeurs de la République. Bien évidemment, tout 
n’est pas parfait, et l’institution devrait rappeler plus souvent à certains professeurs, notamment 
parmi les plus jeunes, que nous devons transmettre des connaissances mais aussi faire partager 
ces valeurs comme le dit le code de l’Éducation. Depuis l’assassinat de Samuel Paty, l’institution 
a pris en compte les risques de contestations et les réactions sont bien plus rapides et efficaces ; 
mais il faudra du temps pour que les formations mises en place portent leurs fruits.

LE MAG’ : SUR QUELS PRINCIPES L'ÉCOLE DE LA RÉPUBLIQUE 
S'EST-ELLE CONSTRUITE ?

Isabelle De Mecquenem : L’histoire de l’école républicaine fait apparaître les grands principes 
de liberté, d’égalité, de fraternité et de laïcité. Sous la IIIe République, ces principes se sont ma-
térialisés par la gratuité de l’enseignement, l’obligation d’instruire les enfants des deux sexes, 
de 6 à 13 ans, et par la laïcisation de l’école primaire. Ces lois s’articulent entre elles : c’est parce 
que l’école est devenue gratuite en 1881, que l’instruction a pu être rendue obligatoire en 1882. 
C’est en raison du caractère obligatoire que l’enseignement religieux a disparu au profit d’une 
instruction civique et morale. Pour compléter ce tableau, une loi de 1886 confie l’école primaire 

exclusivement à des enseignants laïques.

À QUELS DÉFIS L'ÉCOLE EST-ELLE AUJOURD'HUI CONFRONTÉE ?
I.D.M : Les problèmes de l’école sont nombreux, et, en premier lieu, je crois que l’on constate 
l’affaiblissement de la capacité de transmission de l’école. La baisse de « l’attractivité du métier 
de professeur », mais aussi la souffrance des enseignants en constituent des symptômes majeurs, 
ainsi que le phénomène des « contestations des enseignements ». En effet, ce n’est pas l’autorité 
de l’enseignant qui est alors remise en question, mais sa légitimité : « Qui es-tu, toi, pour affirmer 
que la Terre est ronde et m’imposer ta vision du monde ? » La notion de preuve scientifique n’est 

plus comprise, emportant dans sa chute celle de tous les savoirs établis.

SELON VOUS, L'ÉCOLE EST-ELLE ENCORE LE CREUSET D'UN AP-
PRENTISSAGE DES VALEURS DE LA RÉPUBLIQUE ?

I.D.M : Donner des repères civiques aux élèves pour qu’ils investissent ensuite pleinement leur 
rôle dans une société démocratique polarisée, conflictuelle, minée par des inégalités et en proie 
à des menaces globales, est l’une des grandes missions transversales de l’école, alors qu’elle est 
elle-même affectée par toutes ces tensions anxiogènes. L’école propose une approche du monde 
socio-politique plus large et plus objective pour permettre aux élèves de forger leur jugement 
politique, y compris sur les valeurs de la République. Mais « enseignement » ne signifie pas né-
cessairement « apprentissage ». En effet, du point de vue des élèves, l’acquisition des principes 
et valeurs de la citoyenneté passe surtout par ce que les élèves auront fait et vécu positivement 

ensemble. 

Pour en discuter, nous avons reçu Iannis Roder, direc-
teur de l’Observatoire de l’éducation de la Fondation 
Jean Jaurès et professeur d’histoire géographie en 
Seine-Saint-Denis, ainsi qu’Isabelle De Mecquenem, 
professeur de philosophie, membre du Conseil des 
sages de la laïcité et des valeurs de la République du 

ministère de l’Éducation nationale.

Les clés  
du débat
École de la République, Répu-
blique et laïcité : éclairage sur 
ces mots-clés, essentiels pour 
comprendre le débat.

École de la 
République :
Lieu d’enseignement public, 
gratuit, obligatoire et laïc pour 
tous.

Laïcité :
La laïcité implique la neutrali-
té de l'État et impose l'égalité 
de tous devant la loi sans dis-
tinction de religion ou convic-
tion. Garantissant la liberté 
de conscience à tous, la laïcité 
permet la libre expression de 
ses convictions, dans le res-
pect de celles d'autrui.

République :
Système politique dans lequel 
le pouvoir est exercé par la po-
pulation ou ses représentants, 
généralement les élus ou le 
chef de l'État.

→Prochaine 
Université Populaire Permanente
Pourquoi l'homosexualité dérange-t-
elle encore ? 
avec : Denis Quinqueton, co-directeur de l’Observatoire LGBTI+ de la Fondation Jean 
Jaurès et Membre de la Commission nationale consultative des droits de l’Homme 
(2022-2025) et Sophie Roques, Présidente de l’association HES (Homosexualités et 
Socialismes).

Mercredi 16 octobre 
20 h à l'auditorium Lounès-Matoub 

«  L’un des principaux défis est de faire 
comprendre aux jeunes le principe de laïcité, 
qu’une majorité voit comme étant une 
contrainte. »

« La notion de preuve scientifique n’est plus 
comprise, emportant dans sa chute celle de 

tous les savoirs établis. »

L’école est-elle le creuset  
des valeurs de la République ?

Retrouvez tous les sujets passés :
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DARE-DARE ET TROP DAR…

« Cent cartes de visite, à commander tout de suite, illico, dare-dare… », écrit Flaubert à la hâte dans une lettre de 1879. 
Qui n’a pas entendu « dare-dare », en comprenant d’emblée l’expression, tout comme « illico » ou « illico presto » ? 
Pour cette dernière, on devine qu’il s’agit d’un emprunt à l’italien « illico », contraction de « in loco », en ce lieu, sur le 
champ, et « presto » signifiant « rapidement ». De fait, « presto » est tiré du vocabulaire musical où il incite à jouer très 
vite, un cran au-dessus d’allegro, en matière de tempo. Quant à « dare-dare », déjà attesté au XVIIe 
siècle, ce serait la répétition de « dard », l’arme de jet lancée très vite et répéter le mot redoublerait 
en somme sa vitesse. Par ailleurs, « se darder » ou « se darer », signifiant jadis « se lancer » rapide-
ment, expliquerait qu’avec ou sans trait d’union « dare-dare » en soit aussi l’écho. Point de rapport 
en tout cas avec l’expression issue du rap, « c’est trop dar », c’est-à-dire « trop bien », ou « difficile 
et excitant », « dar » étant ici l’abréviation de « chaudard ». Osera-t-on donner l’origine du mot 
argotique de « chaudard » : qui a un fort appétit sexuel ? Trop tard, c’est dit.

Jean Pruvost

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

Horizontalement 
I. Suis les ordres. II. Collecter. Congé dominical. III. 
Pronom personnel. Solide et bien ordonné. IV. Ir-
lande. En suspension dans l’atmosphère. V. Surve-
nues après l’accouchement. VI. Fut saluée par Fran-
çoise Sagan. VII. Matinée latine. Antimoine au labo. 
VIII. Largeur de tapissier. Répare sa faute. IX. A un 
comportement toxique. X. Vient d’une famille de co-
chons. Candide.

Verticalement 
1. Établies à l’est. 2. Nous fait signe en avril. Bou-
leversé. 3. Passé sous silence. Mages ou fainéants. 
Grecque. 4. Il est brulé pour des raisons religieuses. 
Temps géologique. 5. Ancienne station spatiale. Pro-
blème moteur. 6. Il bat son plein en avril. 7. Perdis de 
l’eau. Atome chargé. 8. Racontés par Cavanna. École 
du pouvoir. 9. Superposées. Négation. 10. Joueuse 
de tennis américaine. Entre deux écluses.

L’OURS DES 
OROQEN

de Blackrane et Jiu Er

20 JOURS À 
MARIOUPOL
de Mstyslav Chernov

LE DIEU-FAUVE
de Fabien Vehlmann

FLAN DE POTIMARRON
1. Préchauffer le four à 140°C

2. Laver, peler et couper en petits 
morceaux le potimarron.

3. Faire cuire dans de l’eau salée jusqu’à ce 
que les morceaux soient tendres.

4. Les égoutter et les mixer avec une noix 
de beurre.

5. Ajouter les œufs, la crème liquide, le sel 
et le poivre dans la purée de potimarron.

6. Bien mélanger.

7. Verser la préparation dans différents 
moules type muffin.

8. Cuire au four environ 45 minutes.

Ingrédients  
pour 4 personnes :

375g Potimarron

2 Œufs frais 

15g Beurre pasteurisé 
doux

50g Crème liquide  
30-35%MG

Sel, Poivre

LA RECETTE  
DE LOUISE*

*DIÉTÉTICIENNE DE LA VILLE

RETROUVEZ TOUS LES ÉVÉNEMENTS  
DE LA MÉDIATHÈQUE SUR L’ÉCHOGRAMME

COUPS DE CŒUR  
DES MÉDIATHÈQUAIRES
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A
La ville recrute

Animateur ACM H/F

Travailleur social H/F 

Ripeur/Cantonnier H/F

Jardinier H/F

Auxiliaire de puériculture H/F

Retrouvez l’ensemble des annonces et 
candidatez sur kremlinbicetre.fr, rubrique 
« Offres d’emploi ».

Travaux

16, rue du 14 juillet :
En raison de la construction d’un immeuble, 
la voie est rétrécie au côté droit du chantier, 
le stationnement et la circulation piétonne 
sont modifiées jusqu’au 31 décembre 2024.

167, rue Gabriel Péri :
La démolition et la reconstruction du 
Commissariat de Police entraînera la 
neutralisation de 3 places de stationnement 
et de la contre-allée pour une durée de 18 
mois.

Le carnet
Du 16 août au 15 septembre 2024

Ils sont arrivés
Saleh MUHAMMAD
Mohamed ABDELLAOUI
Martina SCAVO
Offrael MAYAMBA MBALA
Elio ROMAIN DELAUNAY

Ils se sont dits oui
Jean-Luc ENGONO & Josiane ELLE EDOU
Elie SITRUK & Myriam SABAH
Erwan TCHIKAYA & Justine VUNDA
Kamal MOUNSI & Leila CHERIFI
Romain GIRAUDON & Maud COSTECALDE
Nemanjal JANKOVIC & Ilhem MYNAWI

Ils nous ont quittés
Eliane BASTAROLI
Denis DRIGO
André HOFFMANN
Saadi HEBBADJ
Martine GUILLOUËT 
Watcharee YUNIM
Monique NÉMOZ
Alpha SOW
André LUCAS
Michel LEDUC

Horaires de la 
Mairie

Lundi, mercredi-vendredi :
8h30 - 12h30 puis 14h - 18h
Mardi :
8h30 - 12h30 puis 15h - 18h
Samedi : 
8h30 - 12h

Le Marché

Tous les mardis, jeudis et dimanches de 
8 h à 14 h, avenue Eugène-Thomas.

Permanences de la 
police municipale 
de proximité

3, rue Danton
Lundi - vendredi :
9h15 – 12h45 et 14h – 17h30
Tel : 01 53 14 17 65

Vos élus vous 
reçoivent

Les adjoints et conseillers municipaux 
délégués vous reçoivent sur rendez-
vous en composant le : 01 45 15 55 55 
ou en écrivant à : 
secelus@ville-kremlin-bicetre.fr

Vos élus vous reçoivent chaque samedi 
de 9h30 à 12h en mairie.

Les permanences citoyennes se déroulent 
également par téléphone en composant le : 
01 45 15 55 55

Prochaines permanences citoyennes :
5 octobre
12 octobre
19 octobre
26 octobre
2 novembre

Pharmacies de 
garde

Dimanche 6 octobre
PHARMACIE OKABE
57, Av. de Fontainebleau BP 60 
94270 Le Kremlin-Bicêtre 
01 46 58 28 06

Dimanche 13 octobre
PHARMACIE NGUYEN THI
16, Av. de Verdun
94200 Ivry-sur-Seine  
01 46 72 25 75

Dimanche 20 octobre
PHARMACIE DE LA PORTE D'ITALIE
3, rue  Fernand Widal 
75013 Paris  
01 45 85 44 48

Dimanche 27 octobre
PHARMACIE DE LA MAIRIE
36, rue de la Convention 
94270 Le Kremlin-Bicêtre 
01 43 90 74 02

Dimanche 3 novembre
PHARMACIE DU KREMLIN
12/14, rue du Général Leclerc 
94270 Le Kremlin-Bicêtre 
01 46 58 84 78
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Le Kremlin-Bicêtre  
en commun
Au plus près de vos 

attentes.
Dans un contexte politique où la voix des citoyens peine à se faire 
entendre, le gouvernement Barnier se distingue par sa compo-
sition baroque, déconnectée des réalités électorales sorties des 
urnes lors des élections législatives. Justice sociale, Ecologie, Ser-
vices publics… Ces thèmes majeurs mis en avant par la Gauche et 
plébiscités par les électeurs au soir du second tour semblent bien 
loin des préoccupations de nos nouveaux ministres. À l’instar de 
ce gouvernement qu’il soutient, le principal groupe d’opposition de 
droite, tout aussi hétéroclite, ne fait guère mieux. Il semble davan-
tage préoccupé par des postures politiciennes que par une véritable 
volonté de construction au service de notre ville. Ce manque de 
hauteur nuit à la qualité du débat local et, par conséquent, à l’in-
térêt des Kremlinois.
Les habitants de notre ville méritent une représentation qui 
écoute, qui agit et pense le présent et l’avenir de notre ville. Au 
lieu de cela, nous faisons face à un jeu politique stérile, où les ambi-
tions personnelles et les polémiques prennent le pas sur les idées et 
les projets. Face à cette cacophonie, notre majorité de gauche, me-
née par Jean-François Delage, continue de travailler au quotidien 
pour notre ville. Nous sommes déterminés à continuer à bâtir une 
ville verte, solidaire et innovante en conservant notre méthode 
fondée sur l’écoute, le dialogue et l’intérêt général.
À vos côtés

Corinne Bocabeille, Christine Museux  et les élus du groupe KBEC

Génération écologique et 
sociale
Renouvellement 

gouvernemental : 
l’écologie oubliée, la 
justice sociale sacrifiée
Le remaniement du 5 septembre, avec ses neuf jours de tergiversa-
tions pour constituer une équipe gouvernementale, nous rappelle 
tristement la lenteur de l'État à prendre en main l'urgence écolo-
gique. Neuf jours, un record, qui laisse présager que la transition 
écologique et la justice sociale seront prises en compte avec la 
même lenteur. Le message est clair : le gouvernement traîne les 
pieds, alors que la planète, elle, n'attend plus. 
En ces temps de bouleversements climatiques sans précédent, on 
s'attendait à un gouvernement prêt à relever les défis de demain, 
une équipe animée par une volonté forte d’agir pour l’écologie et la 
justice sociale. Or, rien dans ce remaniement ne permet de croire 
que l’État a pris la mesure de l'urgence climatique. Une écologie 
symbolique ne suffit plus : il faut des actes, rapides et déterminés, 
là où ce gouvernement s'enlise dans la continuité. 
Pendant que les glaciers fondent et que les catastrophes clima-
tiques se multiplient, nos dirigeants se perdent en négociations 
internes. Il faut une action immédiate : des investissements massifs 
dans les énergies renouvelables, une réforme radicale des modes de 
production et un accompagnement social digne pour ne pas laisser 
les classes populaires payer le prix fort. 
Si le remaniement a pris neuf jours, espérons que la prise de 
conscience ne prenne pas neuf ans. La transition écologique ne 
peut attendre.

Pour une ville qui 
nous rassemble

Loi finances 2025 : les 
collectivités locales dans 
le viseur de la droite
En 2024, les collectivités locales sont accusées d’avoir doublé leurs 
besoins de financement, atteignant 16 milliards d’euros. Elles sont 
régulièrement pointées du doigt par le Gouvernement qui y voit 
les coupables idéales, responsables de la dette publique. Pourtant, 
c’est tout le contraire : la dette des collectivités, qui ne peuvent pas 
voter leur budget en déficit contrairement à l’Etat, est stable de-
puis 30 ans. Ce signe de bonne santé n’est pas le seul. Selon l’AMF, 
les dépenses des collectivités représentent seulement 12 % du PIB 
pour une moyenne européenne de 18 %. Alors si la dépense terri-
toriale augmente, elle n’est pas liée à une mauvaise gestion locale 
comme aimeraient le faire entendre certains. Complexification nor-
mative et bureaucratique imposée par l’Etat, inflation, augmenta-
tion du traitement des fonctionnaires, diminution de l’autonomie 
financière des collectivités : nous devons toujours faire plus, avec 
moins. Avec l’arrivée au pouvoir d’un gouvernement de droite qui 
représente une minorité des votes des Français lors des dernières 
élections législatives, nous avons toutes les raisons de craindre que 
le projet de loi finances 2025 ne fera aucun cadeau aux communes. 
De Macron à Barnier, la continuité de la mise en cause des collec-
tivités est assurée.
Pour une ville qui nous rassemble, les élus PCF et apparentés,  

Tous Citoyens.

Élus socialistes
Que vive la démocra-
tie progressiste !

Depuis la dissolution de l’Assemblée nationale, l’exercice du pouvoir 
macroniste inquiète... Deux mois pour nommer un Premier ministre 
et refus de le choisir dans les rangs de la coalition de gauche arrivée 
en tête : le Président de la République a pris la lourde responsabilité 
d’accroître la défiance des citoyens envers le pouvoir politique. Qui 
plus est, le gouvernement Barnier est le gouvernement le plus à 
droite depuis celui de F. Fillon, composé de ministres réactionnaires 
qui émeuvent les humanistes que nous sommes. Comment sup-
porter ces farouches opposants à la constitutionnalisation de l'IVG, 
au Mariage pour tous, à l'accès à la PMA ? Ces constats ont le mé-
rite de la clarté : l'alternative à cette politique conservatrice ne peut 
venir que de la gauche. À nous, Parti socialiste, de faire en sorte 
de proposer une autre orientation à nos compatriotes, sans nous 
laisser entrainer dans une radicalité sans issue. Au Kremlin-Bicêtre 
nous agissons comme des amortisseurs de la crise, pour compenser 
l’absence de justice sociale de ce gouvernement libéral. Continuons 
sans relâche notre politique de gauche unie, pour protéger et ac-
compagner nos concitoyens. Ce mois-ci, l’ouverture du libre-ser-
vice solidaire pour les familles en difficulté et le succès croissant 
des Conseils de quartier garants d’un exercice de démocratie parti-
cipative sont les symboles de ces résolutions. Pour que vive la dé-
mocratie progressiste !

Les élus du groupe socialiste

Groupe Écologiste et Citoyen 
du Kremlin-Bicêtre
Des arbres et des 

îlots de fraîcheur pour Le 

Ensemble changeons le KB
Plus de policiers 
municipaux et 

moins de collaborateurs 
d’élus et de communicants !
JF Delage ne cesse de répéter qu’il n’y a pas de problème de sécurité au 
Kremlin-Bicêtre. Lors d’un conseil municipal, il affirmait que «la ques-
tion de l’insécurité n’est pas une question centrale»
Si notre ville est si sûre, comment justifier que cette question occupe 
six pages dans le magazine de septembre et pourquoi prétendre en 
faire aujourd’hui un axe fort de la politique municipale ?
Il prétend que la police municipale est présente 24h/24 et 7j/7 sur le 
terrain, c’est faux ! Chacun peut le constater, la situation ne fait que 
se dégrader. Les effectifs sont très insuffisants, les caméras de vidéo-
surveillance sont rares, le sentiment d’insécurité est fort. D’ailleurs, les 
policiers municipaux les plus chevronnés, connus de la population, ont 
quitté la ville en raison de profonds désaccords sur la stratégie muni-
cipale.
La Police nationale ne peut pas être mobilisée sur tous les fronts, elle 
doit se concentrer sur ses missions. C’est pourquoi, la ville doit agir 
à leurs côtés pour mettre en oeuvre les politiques adaptées de pré-
vention et de répression à l’échelle locale pour lutter contre la petite 
délinquance, les incivilités, le harcèlement de rue, les rodéos urbains 
et les infractions au code de la route. Il faut qu’elle soit beaucoup plus 
présente et visible dans l’espace public, mais pour cela il faut renforcer 
ses effectifs.

L.Zinciroglu-N.Chiboub-JP.Ruggieri-L.Couto-L.El Krete

Les tribunes publiées 
par les groupes 

politiques du Conseil 
municipal engagent la 

seule responsabilité de 
leurs auteurs.

Kremlin-Bicêtre en avant, 
radical et écologiste
Stationnement : rup-

tures d’égalité opaques et 
injustifiées
Le vote de la future délégation de service public pour le station-
nement payant a de nouveau confirmé la volonté d’opacité de la 
majorité dans la gestion municipale. En effet, alors que les modali-
tés votées en décembre dernier ne faisaient état d’aucune modifi-
cation, l’étude du dossier (dont la majeure partie était consultable 
mais non jointe à la convocation des élus) révélait de substantiels 
changements. Les rues de la Liberté, de l’Egalité et de la Fraternité 
deviennent officiellement gratuites. Elles l’étaient de fait, puisque 
la verbalisation avait cessé depuis 2020. Or aucune délibération 
n’est venue acter cette évolution. La rue Delescluze demeure aussi 
gratuite, mais est, de fait, privatisée pour les riverains par une bar-
rière. Aux frais de la collectivité.
Que des secteurs soient gratuits peut être acceptable, à condi-
tion que ce statut soit clairement motivé par rapport aux zones 
payantes. ​ D’autant que dans le même temps, la zone verte est ré-
duite à peau de chagrin. L’ensemble du plateau, à l’exception du pe-
tit quartier pavillonnaire limitrophe d’Arcueil passe en zone rouge, 
de même que la quasi-totalité des voies du bas-Bicêtre. Près de 
40 % des places changent de tarif.
A défaut de justifier leurs choix, le maire et sa majorité ne peuvent 
échapper au soupçon de clientélisme en faveur des rues non 
payantes, bien loin des valeurs républicaines dans lesquelles ils se 
drapent pourtant à l’envi.

Jean-François Banbuck

Kremlin-Bicêtre : une ur-
gence face à la bétonisa-
tion galopante
Le Kremlin-Bicêtre, ville dense de moins de 2 km², voit son visage 
changer à un rythme effréné. Partout, des constructions immobi-
lières poussent comme des champignons. Les permis de démolition 
se multiplient, comme on peut le constater rue de la Convention, où 
les panneaux "permis de démolir" fleurissent. Bientôt, ce seront plus 
de 900 logements qui verront le jour sur des parcelles naguère oc-
cupées par des maisons individuelles. La place Jean-Jaurès, l'avenue 
de Fontainebleau et celle du 14 juillet sont également envahies par 
la promotion immobilière. Ces projets ne cessent de multiplier le bé-
ton, au détriment de notre cadre de vie et de l'environnement. La 
ville, déjà saturée, perd ses espaces verts. Or, face au réchauffement 
climatique, il est indispensable de créer des îlots de fraîcheur et de 
planter des arbres, véritables poumons urbains. Les 28 communes 
de l'agglomération bordelaise ont déjà planté 500 000 arbres en 
quatre ans et en planteront 500 000 autres d'ici 2030. Notre ville, 
à son échelle, pourrait s'inspirer de cet ambitieux plan de végétalisa-
tion. Nous sommes loin de la ferme urbaine tant promise et de nos 
ambitions écologiques. La qualité de l’air, la gestion des eaux plu-
viales, la biodiversité : tout cela est menacé. Le groupe écologiste et 
citoyen appelle à un urbanisme repensé, respectueux de la nature et 
des besoins de ses habitants.

Le groupe écolog 31

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
4

5
 —

 o
c

to
b

re
 2

0
2

4

30

Jo
u

rn
a

l d
u

 K
re

m
lin

-B
ic

ê
tr

e
 —

 n
° 

0
4

5
 —

 o
c

to
b

re
 2

0
2

4



 

 

17e 

édition

12 & 13 
octobre 

2024

journées
portes 

ouvertes
des 

ateliers 
d'artistes

16h à 19h

Ateliers et 
impromptus 
artistiques

Visites guidées


